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connussions sa suprême essence et son éternelle vie par une

adoration qui donnât à nos sens un affreux démenti. Rien se

peut-il concevoir d'un tel succès dans une telle audace.

" Il est vrai, des mains nombreuses ont essayé de le jeter

bas de ses autels, mais leur impuissance n'a servi qu'à confir-

mer sa gloire. A chaque outrage, il a paru grandir; le génie

l'a protégé contre le génie, la science contre la science, l'em-

pire contre l'empire ; il s'est fait des armes de toutes les armes

qu'on a levées contre lui, et, quand on le croyait à terre, le

monde l'a vu debout, calme, serein, maître, adoré. "

LACORDAIRE.

MARIE AU CALVAIRE

Première Adoratrice du Précieux Sanug.

N cette adoration réparatrice; Marie fut et reste la pre-

mière, aux mêmes titres qu'elle a le premier rang sur

la terre et au ciel et qu'en tout culte, amour et adora-

tion du Très-Haut, elle dépasse incomparablement tous les

autres.

Quand il s'agit du Sang de Jésus et du culte souverain

qui lui est dûÛ, la divine histoire de notre régénération nous

signale particulièrement cette prééminence de rang et de di-

gnité, (le devoir et de dévouement.

A la circoncision, à la première effusion du Sang de

l'Honmme-Dieu, Marie, sur la terre, l'adore presque seule avec

Saint Joseph, tout au plus avec quelques personnes intimes

initiées à ce profond mystère.

A la Présentation au Temple, Jésus vient solennellement

s' offrir pour toujours en sanglante et unique hostie, à la place

de toute autre victimn sanglante. C'est Marie qui apporte,

présemte, offre son Fils de quarante jours, le dédie et le voue


